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LA TRADUCTION DANS LE IUONDE : 

11 The Quatrcii ns of Abolfat· h Ghia' th-E-Din Ebrnhi?n Khayyam of Nishcibour. 
T éh é r a n, T a hrir I ran Co., 1955. lvi-310 p. 

Un e m a json d'édition ira nienne vie nt de r endre un homma ge bien m ér ité à l'un 
de ses plus illu s tres poètes et philosophes, en m e ttant, pour la première fo is da ns 
l 'histoire litté raire, à la disposition du publi c lettré d'Occident et d'Orient, une édition 
s imulta née en ci nq langues des fame ux Rubaycit d 'Omar Khayyam. 

Nous con na issions jusqu 'ici, en Occident tout a u moin s -, que la vers ion de venué 
c lassique des 75 quatrains tradu its par Fitzgerald. Grâce à cette nouve lle édition, 
ceux qui lisent le français, l'a ll em a nd, l'arabe ou le persan pourront désormais ap­
proc h e r de plus près l'u ne d es plus g randes g loires de la Perse fastueuse du 
m oyen âge. 

L 'éd ition de ce m agnifique volume a commen cé e n 1951 pour se termine r e n 1955, 
e t a exigé la collaboratio n d'un bon nombre d 'érudits. et d'artistes. Les tableaux en 
couleurs illu s trant ch aqu e quatrain sont d 'Al,bar T a djvidi qui a mis trois ans à 
réali se r cette en treprise . La ver s ion fra n çaise en a lexandrins rimés est d 'A.-G. 
E 'tessam -Zadeh, à la qu e lle a été a joutée une traduction r écente de quelques-uns des 
quatrai ns de Fitzgerald qui ne sont pas de Khayyam. M. Gholam-Ali T arbiat, pour 
sa part, a pu repérer 67 qua tra ins e n a llemand . corresponda nt à ceux de Khayyam 
qui ont é t é traduits par Fitzgerald. Il n'a pu m a lhe ureusem ent r e pérer les huit 
quatrains manquants. La traduction arabe est de M. Ahmed Safi El-Nadjafi, d'ori­
gine iran ienne, qui vit depuis des années e n Syrie e t au Liba n. 

A titre de renseignem ent, les éditeur3 s ig na lent qu'ils préparent a c tuellement 
une a utre éd ition , plus volumine u se, en dix la ng u es cette fo is e t qu'à cette fin ils sont 
d isposés à tenir compte de toutes les critiques qu'on voudra bien !e ut- fa ire parvenir. 
Ils ont dé.ià établi un texte intégral en ita lien et e n ourdou , ai n s i qu'une version 
partie lle en russe, en espagnol, en a rménie n e t e n turc. Les lecteurs qui seraie nt 
e n possession d'un e version e n ces la ngues sont invités à la m ettre à la disposition 
des éditeurs, qui promettent que cette genti llesse ne restera pas sans r écompense". 

Le texte. imprimé e n sens inverse de celui auq u e l les lec te urs occide nta ux sont 
h a bitu és, est précédé d 'un avant-propos des édite urs r éd igé en cinq la ng ues , d'une 
note de l'artiste, d 'une étude sur la pe r sonna lité de K h ayyam, également en c inq 
langues, d 'une introduction e n persan e t en raabe, de l'é tude de Fitzgerald en anglais 
e t d 'une a utre é tud e en a llem a nd. 

On voit l'intérêt exceptionn el que présente ce volume, magnifique m e nt présenté 
avec toute la fée ri e avec laque lle seuls les Orienta ux , nota mme nt les Ira niens , savent 
auréole r tout ce qu'ils touche nt. 

A un e époque de tension extr ême comme la n ôtre, a lors qu'Odent e t Occident 
c herchent douloureuse m e nt à se mieux con n a ît re , à tra vers des conflits dont nous 
sa vons trop h élas ! l'extrême complex ité , il est r éconfortant de savoir que de mo­
destes é rudits, de patients tra du c te urs pa rvie nn ent à rapprocher quelque p eu deux 
mondes qui , a u fond, n e devraie nt e n former qu'un . 

Jacques GOUIN, Montréal 
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